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  Préface


  Le travail d’un anthropologue est d’étudier les manières de vivre de peuples différents du sien pour mettre en lumière les logiques qui président aux modes d’organisation et aux systèmes de croyances au sein des sociétés humaines. Il s’agit d’une démarche de connaissance phénoménologique (issue de l’observation) et comparative. Il devient alors possible de repérer certains fondamentaux et de tirer une compréhension générale de notre espèce.


  Cette démarche a ensuite été utilisée pour mieux comprendre différents groupes à l’intérieur de notre propre société. Le développement notamment de la psychologie de l’enfance au cours de la seconde moitié du xxe siècle a par exemple permis de comprendre la tribu des enfants avec ses différentes tranches d’âge, non plus du point de vue des adultes, mais en s’intéressant à comment un enfant de 6 mois, 3 ans 7 ou 12 ans vit et perçoit le monde. Comme chaque parent éclairé en a fait l’expérience, cela a permis de mettre en lumière l’extraordinaire intelligence des enfants, dès leur naissance, dans un registre forcément différent de celui des adultes.


  Le livre que vous tenez entre les mains, traitant de la relation entre notre espèce et Canis lupus familiaris, m’a absolument ravi !


  J’ai vécu la plus grande partie de ma vie – dès l’enfance – entouré de chiens. Si certains humains ont la main verte, d’autres ont la fibre animale. J’ai eu cette grâce, ayant toujours été fasciné par la symbiose possible entre l’humain et l’animal, dans une relation d’interdépendance et même un véritable compagnonnage au quotidien.


  On a coutume de dire que les personnes sont habituellement plutôt « chien » ou plutôt « chat ». Si la noblesse et l’indépendance mystérieuses des félins a de quoi fasciner, la complicité qu’il est possible de développer avec nos proches amis descendants du loup dessine un ordre de complicité et de coopération sans équivalent. Il suffit de penser à l’aide que peuvent nous fournir les chiens à partir de leurs facultés naturelles et de leurs capacités d’apprentissage (chasse, garde et protection, compagnie, réconfort, conduite de troupeaux, pistage, recherche de personnes, d’explosifs, de stupéfiants… ou de truffes (!), détection précoce de maladies, etc.) ainsi que de leurs inépuisables entrain, générosité et bonne volonté !
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  Toute la prouesse de ce livre est de nous inviter en quelque sorte à traverser le miroir pour explorer le vécu de ce compagnonnage entre chiens et humains… du point de vue de nos compagnons à quatre pattes !


  L’écueil courant en la matière est, bien sûr, le risque de l’anthropomorphisme : attribuer à l’animal des manières de voir, de ressentir et de penser spécifiques à l’être humain. Toute la littérature enfantine et d’innombrables bandes dessinées reposent sur ce principe, produisant de belles histoires, mais n’ayant en règle générale pas grand-chose à voir avec la réalité.


  Vivant dans et par la nature, avec la présence au monde et le sens de l’observation qui en découlent, les peuples premiers ont eu dans l’ensemble une perception extrêmement affinée des espèces animales. Dans la vision du monde du chamanisme (cette religion primordiale de notre humanité), la nature est un livre ouvert et les différentes espèces nous renseignent sur la vie et les mystères du monde à partir de leur propre nature et caractéristiques.


  Entourés par le grand peuple des animaux, en particulier des mammifères dont nous sommes les plus proches puisque nous appartenons à cette famille, nos lointains ancêtres y ont prélevé de tout temps par la prédation les ressources nécessaires à leur subsistance. Ce qui distingue toutefois cette humanité originelle de la nôtre, c’est que la prédation était toujours effectuée en conscience et avec un sentiment existentiel de gratitude pour l’animal qui donnait sa chair. Tuer n’y était pas perçu comme un acte anodin ni réalisé de manière mécanique, mais dans la contemplation de la grande chaîne alimentaire et de l’interdépendance existant entre les espèces. Les chasseurs adressaient ainsi des prières à l’animal et le remerciaient de son sacrifice, l’assurant qu’une fois qu’eux-mêmes seraient morts, leurs corps retourneraient à la terre pour nourrir à leur tour le grand cycle de la vie.


  Puis, avec un nombre limité d’espèces qui portaient les caractéristiques nécessaires à cette émergence, nos ancêtres les ont domestiquées. Ce fut le point de départ d’une nouvelle grande aventure : celle d’une symbiose dans une vie partagée au quotidien, ce qui conduisit notre espèce à évoluer à la faveur de cette relation nouvelle, mais fit également évoluer les espèces concernées.


  Dans les paniers de la ménagère respectifs de ce contrat tacite, les animaux ont trouvé une protection, une sécurité et un confort face aux aléas de la vie naturelle, avec notamment un allongement significatif de leur espérance de vie. L’être humain en a, quant à lui, retiré des bénéfices matériels mais également en grande partie affectifs.


  Cette coopération inter-espèce que nous avons établie en particulier avec le chien et le chat, avec tout ce qu’elle implique de relation et de communication, est absolument fascinante.


  Nous avons forcément projeté dans cette relation nos propres référentiels. La modernité, avec ses caractéristiques de technicité et de dénaturation, nous a ainsi conduits à être excessivement rationnalisants et productivistes dans notre relation à l’animal, projetant par exemple nos propres logiques de compétition intraspécifique.


  S’il y a bien sûr des formes de dominance qui s’établissent au sein des groupes d’animaux sociaux ou grégaires, elles restent malgré tout, régies par leurs propres logiques, fort éloignées des systèmes hiérarchiques humains.


  Nos croyances à ce sujet ont surdéterminé bien sûr les grands principes de l’éducation canine. Comme le rappelle à juste titre l’auteure, il fallait veiller à ce que l’animal restât à sa place, dans une position de soumission face à nous.


  Le demi-siècle écoulé a vu apparaître une nouvelle génération de spécialistes des animaux qui ont pris le temps d’observer attentivement les interactions au sein des espèces, d’une manière qui permit de mieux comprendre la nature de chacune d’entre elles. Le travail des fameux chuchoteurs ouvrit ainsi la porte à l’équitation éthologique, premier pas pour sortir de la relation de contrainte excessive et de dureté dans laquelle la relation homme-cheval s’était établie.


  Il en est allé de même pour la relation entre les humains et les chiens, cet ouvrage en est la parfaite illustration.
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  L’auteure, en plus de sa grande expérience et de sa connaissance des canidés, ajoute la dimension supplémentaire de sa sensibilité et de ce qui relève de nos compétences intuitives. Un des développement s récents les plus les prometteurs est en effet la (re)découverte du fait qu’il est possible d’avoir des communications intuitives avec nos compagnons à quatre pattes. Si nombre de personnes sont aujourd’hui ouvertes à cette idée, elle peut bien sûr encore susciter des doutes ou même du rejet. L’idée que nous puissions communiquer en silence avec un animal de compagnie et que celui-ci puisse effectivement nous transmettre des messages quant à son vécu peut en effet déborder de la zone de confort de certaines personnes.


  Ayant étudié au long de mon parcours le travail des guérisseurs, de chamans et de personnes dotées de capacités intuitives1, cette nouvelle dimension des rapports entre humains et animaux ne me pose aucun problème, bien au contraire. Cette possibilité a même été tenue pour une évidence par la plupart des cultures humaines à travers le temps !


  La réalité des phénomènes qualifiés de « parapsychologiques » a par ailleurs été attestée dans le cadre de la recherche scientifique.2 Les dernières découvertes suggèrent même que nous serions tous dotés de compétences de cet ordre, dont certaines zones du cerveau brideraient habituellement la manifestation3. Avec des techniques comme la stimulation magnétique transcrânienne ou certaines pratiques de présence et d’attention, il apparaît en effet possible de relâcher cette inhibition pour accéder à des niveaux de conscience à partir desquels différentes compréhensions intuitives peuvent se manifester.


  En s’appuyant sur ses connaissances et sa propre expérience en la matière, Eliza Gajewski nous invite à rendre visite à la Grande Meute de nos compagnons chiens d’une manière qui évite les écueils de l’anthropomorphisme. Nous nous glissons à sa suite de l’autre côté du miroir, avec bien sûr des mots pour décrire ce qu’on y découvre, mais d’une manière qui reste profondément fidèle à ce que les chiens vivent, expérimentent et ressentent à notre contact.


  Je vous laisse au seuil de ces pages, avec l’espoir confiant que ce voyage à la rencontre de ce grand continent « Chien » proposé par l’auteure suscitera en vous le même intérêt et le même émerveillement que j’ai eu à le vivre !


  Jean-Dominique Michel


  Anthropologue 
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  Introduction


  Nous connaissons bien les chiens. Nous collaborons efficacement depuis des dizaines de milliers d’années. Ça en fait des générations de compagnons ! Les chiens aiment les humains. Je suis en mesure d’attester de leur infinie bienveillance à notre égard.


  Au cours de la rédaction de ce livre, je me suis rendu compte que les nombreux chiens qui m’ont aidée à écrire cet ouvrage me conduisaient sur une voie pas toujours confortable pour moi. Lors de la phase de recherche, les chiens mettaient sur mon chemin les sujets qu’ils souhaitaient que je vous expose et dans la phase de rédaction, nos regards et nos voix distincts conversaient pour s’harmoniser. Or, alors que je développais les thèmes choisis et qu’il me semblait relater leurs intentions avec fluidité, leurs paroles claires emplies d’amour et de savoir, il m’arrivait de me retrouver subitement coupée de toute inspiration au beau milieu d’une phrase, comme plongée dans des « trous d’air » rédactionnels. Les chiens se taisaient subitement. Les chiens refusaient de me parler. Il m’a fallu du temps pour percevoir qu’à chaque fois que ce phénomène éprouvant se produisait, j’étais justement en train d’employer malgré moi, un ton littéraire aux reflets moralisateurs ou injonctifs. Et ce n’est qu’une fois le livre terminé que j’ai pris conscience du processus dans lequel les chiens m’avaient guidée à mon insu ! Les chiens étaient allés dénicher au fond de moi des préjugés, des jugements, des croyances et des forces que je n’avais pas encore vus jusqu’à présent. Je devais, moi aussi, éprouver le passage d’une posture de dominance inconsciente à une posture de meneuse consciente.


  Il me fallait accepter de nouvelles remises en question et marcher en aveugle en leur faisant confiance pour me guider, pour vous guider sur leur voie. Le chemin de conscientisation que vous vous apprêtez à emprunter en lisant les pages qui suivent, les chiens me le font suivre également. Il est loin d’être terminé. Et j’en suis heureuse.
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  Les prises de conscience peuvent être douloureuses, mais elles sont incontournables dès lors que nous ressentons le désir, la poussée intérieure d’aller à la découverte de l’esprit des chiens, des animaux, de la nature, de la vie, de soi. C’est un chemin sur lequel nous nous engageons sans avoir la moindre idée de là où il nous conduira, mais ce qui est certain, c’est que les chiens ont fait le choix de nous accompagner envers et contre tout, munis de leur bienveillance, de leur compassion et de leur amour inconditionnel.


  Conçu comme un guide pratique, ce livre donne quelques outils de base pour vous aider à devenir autonome dans votre propre exploration de l’univers intime des chiens. Vous revisiterez leurs besoins fondamentaux. Vous apprendrez comment les écouter. Et vous pourrez bénéficier de leurs paroles sages et de leur regard à travers une multitude de récits de vie aux côtés des humains. Car finalement, selon eux, il ne s’agit pas tant de découvrir les chiens que de nous découvrir nous-mêmes.


  « C’est au cœur de la nature que se trouve le véritable bonheur. Les animaux sont la clé pour l’atteindre. »


  Denis Marville, un grand ami des animaux.


  
    [image: ]
  

  Le voyage d’O’Kéné


  Le voyage d’O’Kéné ne se compte pas en kilomètres, mais en années.


  Un jour, Camille me contacte. Le travail de Camille est de réhabiliter des chiens déséquilibrés, au parcours chaotique, dans le but de leur permettre de s’adapter à une nouvelle vie de famille. Grâce à ses compétences, elle offre à certains la possibilité d’un nouveau départ.


  On vient de lui confier un chien, O’Kéné. C’est un croisé dogue allemand Irish wolfhound de 5 ans. Il a un comportement agressif. Il est « difficile ». O’Kéné est borgne depuis tout petit.


  Camille me demande de faire une communication intuitive avec lui afin de mieux le cerner pour l’aider à s’apaiser et à accepter le processus de réhabilitation. Lors de la première connexion, O’Kéné m’apparaît agité et instable. La description de son état, de son caractère, l’écoute de son point de vue et de ses propositions offrent des informations qui vont guider le travail de Camille.


  Un an plus tard, Camille ressent O’Kéné beaucoup plus stable. Elle cherche une famille ayant envie d’adopter ce chien adulte de grande taille et encore fragile. Une personne se présente. Camille n’est pas sûre. Le chien reste « spécial ». Il n’est pas le chien de tout le monde. Je me connecte à nouveau à O’Kéné afin de savoir où il en est. Il a une énergie bien différente de la première fois. De la joie émane de lui. Il se sent plus sécurisé, plus apaisé. Il détaille les conditions qu’il faudra que cette personne respecte pour que tout se passe bien : « Une personne bien alignée, calme, souple et ferme pour que je puisse faire confiance. » La personne a un autre Irish wolfhound à la maison. O’Kéné exprime qu’il s’entendrait bien avec une chienne calme. Il est encore fragile sur le plan émotionnel. De plus, O’Kéné est très inconfortable en voiture.


  Finalement, cette adoption ne se fait pas.


  Quelques mois plus tard, une jeune femme contacte Camille. Cette femme explique qu’elle est tombée « par hasard » sur l’annonce publiée sur un réseau social qui présentait O’Kéné pour son adoption. Elle souhaite prendre des renseignements sur ce chien. Voilà tout ce que me dit Camille quand elle me contacte pour me demander de voir avec O’Kéné si cette adoption serait envisageable. Et voici ce qu’O’Kéné me raconte.


  « C’est mon humaine. Je la connais. Je l’ai déjà vue. C’est elle. Je l’ai rencontrée quand j’étais chiot. Je croyais que je devais aller vivre avec elle, mais elle est partie sans moi. Je n’ai pas compris. Maintenant, elle m’a retrouvé. Je veux la suivre. C’est mon humaine et je suis son chien. »


  Très surprise de ces révélations inattendues, je fais le compte-rendu à Camille. Camille me révèle alors le récit que lui avait fait cette jeune femme. Lorsqu’elle a vu la photo d’O’Kéné, elle a ressenti comme un flash, un choc et s’est écriée : « C’est mon chien !» Elle a alors immédiatement composé le numéro de téléphone affiché pour obtenir plus d’informations.


  Voici ce qu’elle raconte à Camille : il y a cinq ans de cela, elle se rend dans un élevage de chiens pour acheter un chiot de race. Les éleveurs lui expliquent qu’une de leur chienne a eu une portée non désirée : un malheureux croisement entre un lévrier Irish wolfhound et une femelle dogue allemand. Ils présentent les chiots âgés de 3 mois. La jeune femme craque sur l’un d’eux, celui qui est venu sur elle spontanément. Mais les éleveurs lui déconseillent celui qu’elle a choisi. Il est borgne et a un comportement un peu « dominant », agressif avec les autres chiots. Finalement, ils la découragentent et elle repart sans chiot.


  Bien que cette jeune femme n'ait pas adopté ce chiot, son existence est restée imprimée dans un coin de son cœur.


  Cinq ans plus tard, elle tombe sur la photo d’O’Kéné devenu adulte, et le reconnaît immédiatement. La jeune femme est venue voir O’Kéné chez Camille avant qu’elle me demande de me connecter à O’Kéné. Camille était optimiste mais elle voulait recevoir le point de vue d’O’Kéné, pour être sûre. Elle me raconte alors qu’en fait, lorsqu’O’Kéné a vu cette femme devant lui, c’était comme s’il la connaissait déjà. La scène ressemblait plus à de vieilles retrouvailles qu’à une rencontre. Il est monté directement dans sa voiture, sans que personne ne le lui ait demandé.


  L’adoption a été officialisée et O’Kéné a poursuivi sa vie avec « son » humaine, comme il se devait.
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  Notre regard sur la vie des chiens


  L’exercice des photographies


  Observez et comparez chacun des couples de photos ci-après.


  Selon vous, qui est le chien le plus chanceux, le plus heureux des deux ? Pourquoi ? Inscrivez sur un papier la première impression qui vous vient. Gardez votre papier. Nous reviendrons sur cet exercice en fin de livre.
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  Un souvenir marquant avec un chien


  Pour entrer dans l’intimité du chien, commençons par nous immerger dans notre propre intimité, notre sensibilité. Offrons-nous une plongée dans nos souvenirs avec les chiens.


  Quel est votre souvenir le plus marquant avec un chien ?


  Souvenez-vous d’un bon ou d’un mauvais moment, avec un ami chien ou un chien inconnu. Laissez venir ce qui vient en premier. Immergez-vous dans le souvenir de cet instant qui vous a marqué et qui a peut-être, discrètement, changé votre vie. Qu’est-ce qui vous a le plus touché ? Qu’avez-vous ressenti quand cela s’est passé ? Qu’avez-vous ressenti après ? Qu’est-ce que cela vous a fait vivre ? Quelle image se dessine en vous lorsque vous y repensez ?
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  Une errance guidée


  Un jour de tension familiale, j’ai enfilé mes chaussures et j’ai quitté l’appartement. J’avais 9 ans. Je suis partie errer dans le quartier, dans les rues. J’habitais dans le bas de Chanteloup-les-Vignes, une cité parisienne. J’étais en grande douleur intérieure. Je me souviens que j’avais un besoin vital de me retrouver, d’être loin de ce tumulte dans lequel je ne me sentais pas écoutée.


  Je marche de place en place. Je ne suis pas perdue physiquement. Je sais où je suis. Intérieurement, c’est dur.


  Au détour d’une place, j’aperçois un chien. Il n’est pas très grand, pas très beau. Il est assis au soleil, sur la marche de l’escalier d’un magasin désaffecté. Je passe devant lui. Pas envie de contact. Pas en état. Ce chien me voit. Il me regarde. Son regard attire mon attention. Je décide de poursuivre mon errance mais quelque chose m’empêche de continuer. Le chien se lève et vient vers moi, calmement. Dans le silence, nous nous disons bonjour. Je lui caresse timidement la tête. Il est sale. Encore aujourd’hui, après quarante ans, son regard est toujours intact dans ma mémoire. Ce chien reste là, avec moi, de son propre choix. Il avait envie d’être avec moi. Je me remets à marcher. Lui, il me suit. Tout en marchant, je me mets à rêver qu’il est devenu mon chien. Partout où je déambulais, il me suivait. Nous étions un duo.


  En un battement de cils, tout paraissait naturel, juste et extraordinaire. Nous étions ensemble dans le plus grand des silences, seuls au monde. Je ne lui demandais rien. Il ne me demandait rien. Je me sentais grande, avec mon chien, plus rien de grave ne pouvait m’arriver. Nous avancions côte à côte, ensemble.


  Ce dont j’ai pris conscience, bien des années plus tard, c’est que, malgré les apparences, bien que je choisissais la direction de ma déambulation, ce n’est pas lui qui me suivait. En réalité, c’était lui qui me guidait et c’était moi qui le suivais. Cet inconnu m’avait prise sous son aile. Il m’avait accompagnée. Il m’avait soutenue jusqu’à ce que je sorte enfin de l’état dans lequel j’étais au moment de notre rencontre. Il m’avait accueillie meurtrie et m’avait rendue emplie et joyeuse, à nouveau moi-même, dans mon corps.


  Au coin d’une rue, il s’est arrêté et il m’a laissée continuer seule. Je l’ai appelé pour qu’il me suive encore. Mais cette fois, il ne m’a pas suivie. Il est parti. J’aurais tant voulu le garder avec moi, tous les jours, toute ma vie, mon ami silencieux. Mais ce n’était pas possible. Ce n’était pas l’histoire. J’étais capable de revenir chez moi.


  Ce souvenir prend une tout autre teinte à présent que j’ai tracé tout un parcours de vie. Ce chien m’a-t-il sauvée ? Peut-être que ce que j’ai vécu intérieurement et physiquement dans ce moment-là a orienté tout mon parcours personnel et professionnel. Ce chien des rues m’a fait ressentir dans tout mon être, l’espace d’un instant, d’une rencontre fugace, ce que les chiens appellent le 
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